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Les journaux anglais de la ville nous forcent à preucre part dans

ube ‘ditcussion nouvelle au sujet “es écoles séparé-s d'Otizwa.

Comme résultat d’une assemblée de la commission seuloire, i lu-

quelle ona blâmé un certain nomdre de catholiques de payer leurs tuxes

aux écoles publiques, contrairement aux enssignements de l'Eglise, le

“Journal-Press” d'hier nublie un long article qui commence par ce pa-

ragrapie. '

‘Les faétions adverses parmi les catholiques de la capitale ont de

“ngpuveau ouvert les hostilités, sur la question scolaire. Après une tréve

“de plusieurs mois, les supporteurs de la commission des écoles séparées

‘atleurs adversaires ont repris une chicane qui a déjà donné lieu à plu-

‘’sieurs procèe sans aucun résultat. au cours des dernières années.
‘Le preriier coup de feu a été tiré, mercredi soir, quand la commis-

‘gion scolaire a décidé de rendre publics les noms de tous les catholiques

“qui ne contribuent pas a !'’entretien des Ecoles Séparées.”

“Hier, coux qu la Commission a qualifi¢ de “slackers” et de ‘‘rob-

“pers” ont r-pondu a l'action des commissaires en promettant des déve-
“Joppemerts qui, dans un avenir rapproché, les surprendront beaucoup.”

Nous ne sommes pag surpris, de notre part. de voir un tel article

dans le ‘’‘Journal-Press‘’ d'Ottawa. Ces gens souffraient beaucoup de voir

que les événem=nts ne leur permettaient plus, depuis longtemps, de sou-

lever les passions adverses sur la question scolaire et de livrer en pâture

à leur clientèls protestante, le spectacle de catholiques en désaccord.

‘C'est don& avec des tressaillements de satisfaction qu'ils ont saisi
cette occasion dejeter de l’huile sur les cendres encore chaucles des an-

ciennes disputes, afin de provoquer, si possible, un nouvel incendie.
* * *

Pourtant, la commission scolaire n'a rien fait d'extra yrdinairement
malicieux, à sa dernière assemblée. Les Commissaires d'écoles, élus par

les contribuables, sont chargés de l’administration et di bon fonctionne-

ment de ces écoles. Ils ont la charge*d’imposer des taxes pour subvenir

aux dépenses nécessaires.

Certains contribuables ont remarqué, avec raison, que le taux de la

taxe était élevé et ils en ont demandé les raisons. Pour répondre à cette

question, la Commission scolaire n’eut qu’à prendre le rôle d’évaluation

pour constater qu'un grand nombre de catholiques payaient leurs taxes

auxécoles publiques. Ce nombre est de 1001, et la diminution de reve-

un, par cette défection, est prés de $33,000.00 par année.

D'un autre côté, certaines gens assurent que les Canadiens fran-

çais qui paient leurs taxes aux écoles publiques sont aussi nombreux que

' les. catholiques de :langue anglaise. Pour répondre à cette prétention.

d’une façon satisfaisante, il n’y avait qu’un seul moyen; rendre publics

les noms de tous les catholiques qui paient leurs taxes aux écoles publi-

ques. Et c’est ce que la Commission scolaire a décidé de faire, à son as-

semblée de.mercredi, décision que le ‘‘Journal-Press” qualifie de ‘’pre-

mier coupde feu tiré”, dans la ‘reprise des hostilités”,
D'abord, il n’y a pas de “reprise d’hostilité” ailleurs que daus l'i-

magination des gens du “Journal-Press” et de leurs amis. La Commission

scolaire n'a fait que remplir un devoir envers les contribuables aux éco-
les séparées, qui sont obligés de payer un surcroît de taxes pour ceux qui

paient leurs taxes aux écoles publiques et envoient leurs enfants aux éco-

1és séparées. THEE af

De plus, veux qui paient leurs {axes aus écoles séparGos. pe

se sentir froissés en aucune façon de la publication de cette liste, D'un

autre côté, il 8epourrait que plusieurs de ceux qui sont sur la liste des

Écoles publiques, ne savent pas qu’ils y ont été mis, par une erreur invo-

 

vis

“ Jontaire. .
Enfin, ce qui ‘démont-e bien la ‘malice de l'insinuz(ion du ‘’Journal-

Press’, quand il dit que c’est, de la part-de la comin on scolaire, la

reprise deshostilités, c'est que cette- liste de contrib: les catholiques
payant leurs taxes aux écoles publiques contient des noms canadiens

français aussi bien que des noms irlandais. Pourquoi 4#those serait-elle

prise comme une provocation contre les Irlandais?
» + *

Pour en finir avec le “Journal-Press’ prenons immédiatement la

dernière accusation qu’il met au compte de la commission scolaire. *‘Ceux

‘’que la commission scolaire a qualifiés de ‘’slakers’”’ et de ‘robbers’..

écrit ce journal.
Que ces mots aient été prononcés au cours de la discussion, cela

est possible. Mais c’est une injustice de mettre cela au compte de la com-

mission, ‘quand rien, ni dans la résolution, ni dans les considérants, ne

juetifie cette accusation.

La commission ne doit étre tenue responsable que de ses actions

‘comm? corps et nullement des paroles que® ses membres peuvent pronon-
cer au cours d'uwirediscussion. Mais, cela fait bien pour monter I'esprit

de ceuxqui ont pas rempli leurs devoirs de catholiques, de dire que la

commission scolaire les qualifin de ‘“‘slakers’” et de ‘‘robhers’; c'est un

exellent moyen de les indisposer contre la commission scolaire et de les

ancrer plus profondément dans leur détermination de continuer à négli-

ger le soutien des écoles catholiques, tout en y envoyant leurs enfants.

Le ‘‘Journal-Press”’ cite ensuite les paroles d'un catholique de lan-

gue anglaise disant: “Une chose de ce genre est une question de cons-
‘’cience individuelle. Nous avons le droit de verser nos taxes où nous

‘voulons; heureusement, nous ne sommes nas forcés à supporter un corps

“en qui nous n'avons pas confiance.”

L'Eglise a toujours été très explicite sur l'obligation du soutient des

écoles catholiques. Elle recommande aux catholiques d’avoir des écoles

où la religion est enseignée, même au prix d’une double taxe. Il s'en suit

un devoir pour les catholiques de verser leurs taxez pour le soutien

d'écoles catholiques.existantes.

De plus, il suffit de lire ce que les Pères du Concile Plénier de Qué-

bec ditent a ce sujet. Ils avaient précisément en vue ceux qui se croient

autorisés à ‘‘diviger leurs taxes scolaires où ils veulent” quand ils ont

Gécrété:

‘Dans les endroits où la loi civile perniet aux catholiques da diriger
‘leurs taxes scolaires au soutien soit des écoles catholiques, soil. @* 3 éco-

‘’les neutres, selon leur bon plaisir, ils pèchent gravement et sut indi-

‘’znes des sacroments, les catholiques qui, au mépris des écoles catholi-

‘ques, ne craignent pas d'appliquer leur argent au soutien des écoles

“neutres.” (Actes et décrets du Ier Concile Plénier, Titre 7, Décret 287.)
Ÿ on "»

.Aprés des paroles aussi claires, aprés un devoir aussi nettement dé-

fini, et des peines aussi sévères envers ceux qui ne le remplissent pas, il

nous semble que des catholiques poussent le principe du “libre examen”

eher au protestantisme, un peu loin, quand ils disent, pour s'excuser de

ne pas payer leurs taxes aux écoles catholiques, que c'est là “une ques-

tion deconscience individuelle".

I! ne faut pas oublier que les taxes ne sont pss payées à la commis-

sion scolaire, maïs aux écoles séparées, aux écoles catholiques. Quand un

catholique refuse de paye; sa quote-part aux écoles catholiques, ce n'est

pas à la commission scolaire qu'il cause un dommage, c'est aux écoles

catholiques qu'il a le devoir de soutenir sous peine de privation des sa-

*rements.

S'il n’a pas confiance dans la commission sculaire. ce n'est pas la

saute dés écoles catholiques. Si la majorité a confiance cela doit suffire.

-âst-ce que tous ceux qui sont opposés à un gouvernement, ont le droit

te no pas. payer de taxes, parce qu’ils n’ont pas confiance dans son ad-

Qinistration?

Ce raisonnement nous fait peitser à ce catholique qui disait, avec

suffisance extraordinaire: ‘“‘Mof, je n'ai pas confiance dans mon cu-

pv, je ne suis donc pas tenu de faire mon devoir pascal, ni d'aller à la

messe.”

Ce raisonnement est ridicule, devant un commandement exprès Je

FP,lise et un deweir de cosscionce grave. Il ue est pas mo.ns, devant

“9 vroseRpaom «yiNa 1D Quaclle Plénler de Quétey EAGER pat Weagiin GRRL

’. “ 0 ] 4 f
4 « a 7 1 P A M f i -

/ A ‘ 3 A p A ‘ D [I /

ve Le

»|i1 déclare

EDITION QUOTIDIENNE — OTTAWA, SAMEDI, 15 FEVRIER 1919 à SOUS LE NUMERO
 

UN PROGRAMME
CATHOLIQUE

Au nioment où se tient à Berne,

Sjis.e, le congrès socialiste inter-
national, où des 1.cneurs ouvriers

applaudissent les principes des-

truct>urs de l'harmonie et de la

bonne entente. entre les. classes, et

jurent de s’en faire les apôtres plus

que jamais, il est cousolant de lire

le programme que les chefs du par-

ti cathdiiquz suisse ont adressé à

tous leurs membres au commence-

ment de l'année 1919. Avec ce

programme, l'on sort des platitu-

des ordinaires qu: enchaînent un

parti, et l’on vole vers des régions

où le réel, le solide et le pratique

remplacent les mesquineries qui

accaparent trop souvent les éner-

gies des hommes politiques.

Le programme du parti catholi-

que suisse touche à toutes les ques-

tions brûlantes d'actualité. “Les

puissantes commotions qui ébran-

lent en ce moment la société et qui

sont la suite des maux de la guerre

ont uae case Cn'il faut chercher

plus profond et plus loin que dans

les calamiteux événements des cinq

dernières années. Cette explosion

générale de révoite contre l’ordre

sncial est la conséquence de la dé-

christianisation du monde. © Pour

rendre au monde une paix vérita-

ble, il n'est qu’un seul moyen:

c'est de reconstruire l'ordre social

sur le fondement du christianisme.

“L'Etat moderne, pour pouvoir

remplir sa mission de salut public,

doit s'organiser d’après les princi-

pes de la démocratie chrétienne. Ne

semble-t-il pas que Léon XIII pé-

nétrait l'avenir d'un regard prophé-

tique quand il demandait aux ca-

 

tholiques, voici vingt-cinq ans,

d'engager une action puissante en

faveur des masses, dans un accord

fraternel avec les autres classes du

peuple, et quand, dans son ency-

clique sur la constitution chrétien-

ne des Etats, il condamnait aussi

bien l'accaparemcnt du pouvoir

par les classes supérieures que le

régime * d’une Jépublique proléta-

rienhe qui exclurait de la vie pu-

blique les citoyens des autres caté-

gories sociales.”

C'est par.ces paroles fécondes en

principes et en enseignements que

le parti catholique présente les ré-

formes qu'il s'est donné à tâche

de niener à bonne fin.

Partant du principe que l'Etat

doit garantir à tout le peuple une

part convenable des biens de la vie,

que le premier objet

d’une Tolitique économique chré-

tienne doii être d'aider l'ouvrier à

sortir de sa condition précaire, à

avoir accès a la propriété, À acqué-

rir un chez soi et a s’élever a une

situation indépendante. Ce bien-

être, les catholiques suisses le ré-

clament pour l'ouvriess non pas

pour qu il

que Dieu a tracdes i tout étre hu-

main, mals pour protéger l'accrois-

semant ct l’indissoiuoilité de ia fa-

mille oue le socialisme travaille fié-

vreusement à détruire. Pour le

même motif, ils se déclarent oppo-

sés à tout projet d'abolition de la

propriété privée parce que le droit

de propriété est un droit naturel et

sanctionné par le Décalogue. et

qu'on ne peut concevoir sans lui

ni la famille, ni l’Etat lui-même.

Abordant la question de la lutte

des classes, le programme contient

ces lignes qui sont, pour les catho-

liques canadiens, toute une prédi-

cation: ‘La réconciliation des clas-

ses par une réforme sociale fondgp

mentale, voila ce que nous vou-

tons, et non point la lutte des clas-

ses. La disparition du contact per-

sonnel entre 1a patron et l'ouvrier

a été fataie à la cause de l'harmo-

nie socisie. DM faudra rétablir la

notion de la fgtrernité chrétienne

entre les membres des diverses

classes de ls société. C'est là une
des tâches qui incomæcat particu-
tièrement à notre agan:iation. II

se détourné des voles]

 

est urgent d'arracher au joug des venons de vivre l'ont prouvé une

organisations socialistes les élé-

ments ouvriers chrétiens et patrio-

tes: la leçon des événements ré-

cents nous y convie avec l’éloquen-

ce la plus pressante. Nous avons

l'impérieux devoir de favoriser tou-

tes les associations qui sont un ren-

fort pour l’ordre social, pour la

religion et pour la patrie.

‘Mûüs par ces considérations,

nous pioposons à vülio ndlhésloù

les mesures d’organisation suivan-

tes:

‘lo Il est recommandé à tous

les ouvriers et employés apparte-

nant à des syndicats et associations
socialistes de sortir de ces orgari-

sations, qui, ainsi qu'on l'a vu, sont

au service de menéas antisoc'ales,

et de se faire agréger aus associa-

tions ouvrières et aux syndicats

chrétiens-sociaux;
“29 Le projet de fondation d'une

fédération ouvrière chrétienne-so-

ciale se plaçant sur le terraiu pa-

triotique, recoit l'approbation du

parti conservateur suisse, qui don-

nera tout son concours pour sa

réalisation;

“3p Nous recommandons de dé-

velopper et de porter au niveau des

exigences actuelles les organisa-

tions professionnelles de la classe

moyenne, de facon qu'’élies fournis-

sent une solide protection % la

classe paysanne, à celle des artisans

et de la classe commercante;

‘“4o Les groupements politiques

et religieux et leur comités se fe-

ront un devoir, tn égard à la gra-

vité des temps, de redoubler de

zèle et de diligence dans le travail

de la propagande des idées et dans

celui de la concentraiion et de l’or-

ganisation des forces catholiques

soit dans le domaine religieux ei

charitable, soit dans celui de la po-

litique sociale.”

Puis, le programme énumere les

nombreux projets politiques et so-

ciaux qui doivent préoceupez l'opi-

Lion publique suisse et que le parti

catholique a déci¢é d’appurer.

Voici ies principaux: établissement

de conditions de salaires et ce gain

plus justes en faveur des classes

ouvrières; fixation de salaires mi-

nimum et participation des ou-

vriers et des employés aux bénéli-

ces des entreprises par actions;

popularisation de la propriété:

création d'une caisse générale d’as-

surance en faveur des invalides.

des vieillards, des, veuves, des or-

phelins, par la Confédération. avec

la coopération du patronat et des

assurés; raccourcissement de la

journée du travail, dans la mesure;

compatible avec Jes intérêts écono-

miques de la Suisse; protection des

jeunes gens et des femmes; mesu-

res contre l’accapäérement. l’usure

et l'exploitation des ‘masses au

moyen des trusts et monopoles in-

dustriels et commerciaux; mise à

contribution des grandes entrepri-

ses pour l’allègement des charges

sociales des cantons et des commu-

nes; protection de la péfite proprié-
té agricole; lutte contre la spécu-

ation immobilière: mesures con-

tre la tuberculose et l'alcoolisme:
défense des fondements chrétiens

du mariage et de la famille. et lulte

contre le féminisme.

Et le programme se termine

ainsi: “Ce n'est quz par un renou-

veau de vie religieuse que noire

pays se défendra avec succès coutra

le bouleversement des notions ino-

rales qui est la conséquence de la

guerre. Pour cela, il faut à l'Egli-

se toute sa liberté. Les lois d'ex-

ception qui entravent son action

salutaire doivent disparaître. De

même que nous reconnaissons à

l'Etat pleine liherté d’action et

pleine autorité dans son domaine,

de même nous Féclaînons pour l’E-

glise toute latirude d'agir dans sa

sphère. C'est un fuit universelle-

ment reconnu que. partout où

l'Eglise exerce son influence sur le

coeur du peuple, on rencontre l'a-

isour de l'ordre, le respect Te l'au-

torité ce: le dévouement au bien

commun. Tes événements qe NOUS

 

 

D'un autie côté, il y a un grand nombre de personnes qui sont sur

 

 la liste des écoles publiques sans le savoir et contrairement à leur voion-

té. En trouvent lanr nom dans cette liste. ils foront immédiatement les

démarchez pour faire verser aux écoles séparées l'argent qu'ils pa.ent,

pour le plus grand Lien de tous,

Le “Journal-Fress * a donc tout simplement cédé à son désir de faire

de la sens&tion en criant que la guerre entre les catholiques ect sur le

point d'éclater de nouveau sur la question des écoles. Nous ne nous oc-

cupons jamais de ce que la commission des écoles publiques fait ou vent

faire. nous laissons les protestants régler leurs petites affaires en paix.

Pourquoi les journaux prot-stants ne font-ils pas de même? Croient-ils

contribuer au tien commun en provoquant des dissensions et des querel-

les? Non, mais en divisant les catholiques 1ls se-sentent plus forts.

Les catholiques qui accordrat Jeur patronage à ces journaux de-

vraient réfléchir Un per ser mot 5 Cagle et se demandes si ces

journaux ne prefitent prs a 1° *His socoivent pour Be moquer

d'eux, pour.les discréde.s. ic ww ov aiitaire le peu d'influence dont

it
Veale

‘za.
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(on:dus watnicthns lnuquies Qui

fois Je plus.

“L’harmonie entre l'Eglise €

l'Etat est une condition fondamen-

tale pour la guérison des blessures

que la guerre a faites à la pauvre

humanité.”

Les événements auxquels il est

fait allusion dans ce programme

sont les tentatives de déchaîner une

grève génégçale en Snisse, faites par

Iv syndicat socitilsté, dirigé par des

meneurs étrangers, russes et alle-

mands, Grace à l'énergie du clergé

et des chefs ouvriers catholiques
la grève n'eut pas lieu. Mais le dan-|

ger qu’a couru la vie économique

suisse a donné un regain de vigueur|
à la vie syndicaliste et au mouve-

ipent social catholique suisse, et le

programme du parti catholique

suisse s'en est ressenti.

Ce programme est admirable: il

offre aux hommes politiques suis-

ses un idéal élevé. une ligne de

conduite pratique et donne à leurs

collègues . des. autres pays une

orientaiion. qui serait plus féconde

en résultats gue les luttes stériles

de partis sur des questions futiles

De plus, il prouve que l’Eglis‘

catholique est. la vraie protectrice

des intérêts du.peuple; qu'elle seu-

ie possède !es solutions remédiatri-

ces-aux problèmes inquiétants, sou-

levés par les conditions d'après-

guerre et-par la conception modes-

ne du travail.

- Charles GAUTIER.

_
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Aujour le jour

 

SYNDIC OFFICIEL

La province du Manitoba est gra-
-tifiée par le gouvernement provin-

cial de syndics officiels. Qu'est-ce

que sont ces syndics? Ce sont tout

simplement des messieurs nommés

par le gouvernement provincial

pour faire observer les règlements

scolaires, ce sont les papas intellec-

tuels de tous les enfants qu ils doi-

vent former à leur image et res-

semblance, selon le désir du gou-

vernement. La presse de Toronto

dit que nous devrions avoir, nous

aussi, en Ontario, nos syndics: offi-

ciels.

Pour connaître mieux ces per-

sonnages. i! n'est pas sans intérêt

de lire ce que dit a leur sujet la

“Liberté” de Winnipeg:

‘“_—Mais qu’est-ce qu'un syndic

officiel?

“—C’est une tumeur maligne

poussée au flanc des libres élec-

teurs manitobains, sous le régime

des infirmiers experts qui ont nom

Norris, Thornton et Johnson, C'é-

tait un microbe inconnu jusqu’au

inoment où un coup de vent amena

à la surface de la mare politique

les infirmiers experis plus haut

mentionnés. Il y avait les tumeurs

froides, les tumeurs sèches, les tu-

meurs cancéreuses:. nous avons
maintenant. la tumeur qui a nom.

syndic officiel.

“_1Et vous ne connaissez aucun
remède à ce mal nouveau?

‘Attendez, il y en a peut-être

un: un grand coup de bistouri dans

le ventre des infirmiers quis ont

trouvé le microbe. Comme ils sont

encore les seuls experts dans la ma-

tière, il peut se faire que leur exé-

cution détruise la recette et enlève
aux autres l'envie de se livrer à

pareil élevage. ;

“—Alors, ils sont bien violents.

Ins microbes de la maladie du syi-

die officiel” }

“_—Vlolents, monsieur... la pi-

cote noire est un enfantillage,

comparée à ce Bobo-là! Quand une

fois la maladie du syndic officiel

s'est attachée à votre flanc, vous

perdez l'usage de tous les -senps.

Vous ne pouvez plus parler, vous

ne pouvez plus agir, vous ne pou-

vez plus faire qu'une chose: payer,

sans savoir quel.emploi l’on fera de

votre argent. Et ce qui est pis en-

core, livrer vos enfants entre les

mains d'un Ira Stratton qui de-
viendra leur papa pour toutes fins

scolaires.

“e—-Vraiment.
Hionere!!”

Après tout, on n'avait pas de pi-

res créatures en Allemagne.

c'est pis que le

ELLES S'EN VONT

Les restrictions qui fixaient les

pro‘its qui devaient être faits sur

les viandes; les gras. la margarine,

les oeufs, te beurre, le fromage, les

volailles et le lait, viennent d'être

retirées.L'offre. la demande, la con-

currence se chargeront maintenant

comme avant la guerre, de limiter

les profits. Comme !es ordres de la

Commission des vivres n'ont pra-

tiquement pas été observés. Co sont
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L'hon. L-A. TASCHEREAU, ministre

des Travaux Publics. Dans un dis-

cours à la législature, il a fait re-

marquer qu’il n’y a pas de diffi-
cultés entre les races dans Québec:

Il recommande l'enseignement bi-

lLngue

UNE CONFERENCE
DES NEUTRES

Berne, 15—-(Dépéche de la Pres-

se Associée:. La conférence inter-

nationale convoqués par les socié-

tés neutres de la paix aura lieu ici

du 5 au 12 mars. Les discussions

poricront probablement sur la so-

ciété des nations. Parmi les mem-

bres, il y aura une vingtaine de
parlemeniaires et pacifistes suisses.

On croit que le Dr Wilhelm Mnel-

hon, ex-directeur des usineskfupp,

y assistera M, 0. Weber, de St-

Gall, conseiller suisse nacional, a

été choisf comme président “de la
conférence.

L'INFLUENZA
EN AUSTRALIE

Melbourne, Australie, 15. (Dépê-

che de la Presse Canadienne.) —

L'épidémie d’influenza - continue à

se répandre, mais les mortalités

n'augmentent pas. A Sydney plu-

sieurs ‘personnes ont été condam-

nées àl'amende pour avoir refusé

de porter. des- masques ‘ contre a

grippe. La ville d’Adélaide, 'a ca-

pitale de l'Australie du Sud,-a été

déclarée daus un état épidémique,

ee

A LA FEDERATION
On nous prie d'annoncer que la

bague de guerre pour laquelle des

billets avaient été vendus par les-
dames de la Fédération et dont le
tirage avait été remis & cause de

I’épidémie, sera tirés immédiate-

ment avant l'assemblée annuelle de

la Fédération qui sera tenue à 3

heures de l'après-midi jeudi pro-

chain, 19 courant à“la salle de l’U-

nion ‘St-Joseph. Les personnes. qui

ont des livrets en leur possession

sont priées de les faire parvenir à

trésoriere Mme "Allard avant cet-

te data,

   

mrrer

UN FORUM FRANÇAIS

L'Institut Canadien--français inau-
gurera demain soir une série de

conférences an _ Monument Natio

nal. ‘ Cetie Institution qui compte

au-delà de soixante-cinq ans d’exis-

tence’ a fait toujours ce qn’elle a

pu, pour travailler au dévelBppe-

ment inteilectuel de nos compatrio-

tes et à l’avancement de la langue

française. -Sur ce terrain,- l'Insti-

tut n'a ménagé ni ses efforts, ni son

assistance. Chaque année, ses

coeurs d'élocution ct ses conféren-

ces ont été fort appréciés par ceux

qui:les ont suivis.

Cette année, Qinstitut fuit une
innovaiion qui non seulement plai-

ra œu-pablic d'Ottawa, mais de-

mande tout son esrouragément.

Les conférences du forum anglais

sont suivies chaque dimanche par

un ‘auditoire nombreux et “thou-

siaste. L'institut Canadien fran-

cais compte sur Ie public canadien

français. Ces soirées seront inté-

ressantes et len Canadiens français

auront le plaisir , d'enteudre des

conférenciers choisis parmi ‘l'élite

inteligetuells de 1a ville d'Ottawa.

Pr i

LA PAIXÀPARIS
on

pe dioccèrs importants ont

été prononcéspar les prin-

cipaux- délégués. — La

constitution dela ligue des

nations.

Paris, 15. — Le présideutr Wilson

etait la figure prédominanic à ia

session plénière de la conférence de

la paix hier lorsqu'il lut le pacte

établissant la ligue des Nations.

L'intérêt était encore augmenté

par le fait que c'était la dernière fois

que les délégués s'asse:n'Matent

avant le départ de M. Wilson.

On accorda uu président les hon-

neurs militaires à son arrivée au

bureau des affaires étrangères, et

la multitude lui prodizua les ap-

plaudissements sur son passage, Les

délégués étaient aussi assemblés

lorsque le président fit son entrée a

a chambre du conseil.

A son entrée le président fut ac-

cueilli par le premier ministre Cle-

menceau, M, Balfour, secré“aire des

Affaires étrangères, le vicomte Mil-

ner; de la Grande-Dretaghe et des

délégués américains. Il n’y eut que

peu de formalités. Le premier mi-

nistre Clemenceau, président de la

conférence, rappela celle-ci à l’or-

dre, et M. Wilzon se leva et tou

mença son discours.

LORD REBERT CECIL.

Lord Robert C:eil, chef de la com-
mission anglaise de la ligue des ua-

tions, fit euvuite un discours pathé-
tique. ‘C’est un bon présage, dit
Tord Robert, que ce document ait été
soumis au monde avant qu’il ait for-
ce de loi; ainsi les peuples de toutes
les nations pourrout donner leur avis
sur ce document ei le eritiquer. Ce

problème a présenté bien des diffi-
cultés, var il s’agissait de préserver
la paix dans le monde avec la moin-

dre intervention possible avec la sou-
veraineté nationale.

“Les résultats accomplis embras-

sent deux - principes principaux:

premièrement, aucune nation ne

déclarera la guerre sans que tous

les moyens de conciliation aient été

employés; deuxièmemert, aucune

nation ne cherchera par la force à

affecter l'intégrité d’un territoire

ou à intervénir dans l'indépendan-

ce politique des nations du monde.

Voilà les grands principes, mais

plus tard un autre grand principe

devra être adopté: aucune nation

ne devra posséder des armements

pour des fins agressives seulement,’

M. ORLANDO

Le premier ministre Orlando.

d'Italie, a exprimé sa profonde sa-

tisfaction d'avoir collaboré au do-

cument qui doit être l’un des plus
grands de l':..stoire. Jl ne veut pas

parler des avariages du plan, parce
que ceux-ci out été expliqués par

un homme dont la noble inspiration

lui a donné l'existence, La guerre,

dit-il, a’ démontré la nécessité de

ce document.

“Ainsi. coftinnua- le premier mi-

nistre, né au milieu des troubles

de la guerre; ce document en est

un de liberté et de droit qui repré-

sente le relèvemrut de l'humanité

par ie sacrifice,”

M. BOURGEOIS

M. Léon Beourreois, de la délé-

gation française, padla, au nom de
la France, de la bo-“e volonté qui

avait prévalu dens la formation du

projet. En méme temps, dit-il, les

délégnés français se sont réservé
le droit d'exprimer leurs opinions

sur certains détails du plan engéné-

ral, lequel a été une oeuvre de droit
et de justice et n’a fait aucune dis-
tinction entre les grands et les pe-

LES GRANDS
MAGASINS DE
BERLIN FERMÉS
reYET unin Sree

UNE BATAILLE A BRESLAU. —

COMMIS FORCES DE SE JOIN.

DRE AUX GREVISTES.

Copenhague, 15. — Un violent

combat a eu lieu à Breslau. Les sol-

dats ont tenté d’empécher les gré-

vistes de relâcher !es prisonniers

spartacistes. Dix nersonnez ont ‘été

tuées.

ZS MAGASINS FERMES

Deriin, 15. — Les grands nit®e-

sins à rayons, surtout les boutiquas
dans le ogntre de Berlin ou les er-

ballet: sont en grève, ont essayé de

resier oyverts avant-hier, mais ils

furent for:é5 de fermur par les gré-

visites.  Ce:x-ci entrérent dans jes

Maga:113, dispersérent es hommes

et force. ont les commis à se joindre

à la rianifezlafion. Yous les maga-

sins sont virocellement fermés à

Leipsiderstrasse, et dans l'agrès-mi-

di las prévistes paradèrent dans les

rues de la basse-viile et tinrent des

assemblées en plein air. Aucun inci-

dent important n’est arrivé.

Les patrons et la cour d'arbitra-
ge se son: assembiés pour s'occuper

des dema»res de salaires des gré-

vistes. Vingt milles employés sont
en grève.

LE CRIME DE
GIBSONÀSUDBURY
= .ubu:y, 15. — (Dépêche de is

Prezse Canadienne.) La première

phase des recherches de la Couron-

ne au sujet du plus grand crime qui

n'ait jamais été commis dans cé diz-

trict s’est achevé aujourd’hui.

11 s'agit du proces de Duncan Gib-

son, proces né d’une confession du

Michael Miller, un réfractaire a i-:

loi du Service Militaire, qui accus”

Gibson d'être le chefgd’une eouspi-
ration incendiaire qui amena In

destruction de bâtisses évaluées -à

plus de $16,000.

: C’est une histoire so-dide que cel-

le qu'a racontée Miller. Ce dernie:

étaic cacLé dans les bois sous Jr

protection de Gibson alors que c«

bandit l’obligea, sous la menace ds

le rapporter aux autorités militai-

res, de meitre le feu au magasin ce

S| M. Thomas Cousineau. Le feu dé-

truisit ccmpietement la propriété de

Cousineadont !a famille dut fui:

dans la nuit.

M. Cousineau n'avait pas d'assu-

rances et perdit tout ce qu’il possé-

dait en cette malheureuse nuit, De-

puis, deux de ses fils moururent de

l’influenza.

Gibson avait eu un procès avec M.

Cousineau et la perte de ce procès

l’engagea probablement à se venger.

Après l'incendie, M. Cousineat

s'en aila demeurer à Sudbury. .7,
réussit ; faire sortir son fils de:

rangs de l'armée et ce dernfer s’en-

gagea dans la police et commenca à

rechercher les coupables qui avaient

mis le feu à la résidence ne son pé-

re,

I réussit à obtenir la confession

de Miller et la certit de de le culpu-

bilité de Gibson, l'ennemi déclar-

de son père. Miller conta entière-

mentson histoire, 11 dit aue Gibso…

avait tout 3. $nré: les torches, le:

allumettes, Fhufle à charbon, tous

ce qu'il fallait pour déclancher Vik-

cendie.

Le soir de l'incendie, Gibson vin

à Sudbury, dans le bnt d'obtenir la

délivrance de Miller, avait-il décla-

ré. mais son but rée! était de fou;

nir uu alibi complet.
Gibson- comparait'a aux assise.

du printemps sous l'accusation d'…-

voir prémidité un incendie.
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  tits Etats. .
Plus tard, dit-il, ce plan devra

être éteudu par la limitation dee

armements. Un des principaux ré-

sultats de la victoire a été le désar-

mement de !a nation barbare qui a

voulu le désarmement du monde.

Tous les ‘Etats n'étaient pas ex-
posés aux mêmes dangers, continua

M. Bourgeois. Quelques-uns, conime

la France et la Belgique, étaient Température~—Maximum hier:

particulièrement exposés et avaient) 2#: minimum durant la nuit: 269

besoin ‘de plus de gavanties. Il pre/" ! Leuves. a.m.: 26.

posa un ssatème d’inspection perma-| - Aujourd'hui: vents du nord aves

nente des armements existant® sin-[ neige légère.

si que des forces comme moyen d'é-| “Demain: vente du fMcré-ouss:,
tit.ei. ANR Asa SUR sue traite Lam 0e

3 i
a

   
DU TEMPS j
 

Toronio. 15.—La perturbatise

s°0s. dirigée vers la côte de l'A.-
Jantégte et le baromètre monia

dans ‘Ontario, avec vents du nord.

La pluie a été générale dans

sud de l'Ontario, et il a neigé dass

fe nord de l'Ontario et le Québec. 
a
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# Les Habitants obtiennent la décision sur Ste-Bgide àa un.

score de 2-1.—Lerésultat fut en doute ijusque dans|

les dernières minutes.—Partie mouvementée.

 

Le Royal Canadien a continué sa

mambe triomphale au cuampionnat de
la ligue Interprovinciale en encuissant
uno awtre victoire contre lo Ste-Bri-
gide, Lier soir. Les Habitants ont

jrué is partie de leur carrière eL on!
pest dire que leur succès à été obtenu

à fvice do travail arhavné et de per-
sé raves; car, jusqu’à la dernière

mbsute de jeu, la troupe aux chemises
verte à lutte sans répit.

Pas la fin de 1a joute, les Irlandais

se pressaient quatre devant les buts
de Gederr# et les coups pieuvaient de

et se rendant aux désirs de la foulc
qui lui criait de ne pas laisger pier-

dre en défaut, il bloque comme il n'a-
vait jamais bloqué auparavant. Sa

défense se replia devant lui et les
protégés de Rod Butler et dc Walter
Kane se retirèrent vaineus à un score

de 2aà l

LUTTE MOUVEMENTEE

Cette rencontre fut le clou de la
soirée, quoique la première jute entre

Malette et Milice ait valu à elle seulo

le prix d’admission. Dans la première
période, l’avantage fut partagé; tan-

t6t on eut dit que McEwen, Mousseau
et les fréres Smith allaient donner
la haute main à leur équipe; tantôt
c'était Gene Boucher et Rube Mullen
qui bombardaient les filets de Léves-
que; tantôt c’était Sam Goderre qui
organisait une descente à la Nesey
Lalonde: bref, si le jeu d'ensemblo

n’était pas parfait sous tous les rap-
ports, au moins chaque homme brilla
individuellement.

Les Royau® alignaient une solide
équipe. Les Goderre et Boucher sur
la défense ne sont pas d'ordinaire des
gars qui entendent à rire, Mullen, Ro
bitaille, le fossile, et Tessier ont dou-
né du fil à retordre aux visiteurs:
Allaire, Robertson et McKay n’ont

pas manqué de briller quand on leur
fournit l’occasion de s’illurtrer. Ro-
bertson devrait être laissé plus long-
temps en scène, car il manie bien le

bâton et il peut pousser un rude coup.

LES SAINTS DANGERLUX

Le Ste-Brigide était dangereux et

on est en droit de se demander si le

 

LE CHAMPIONNAT

rey

Royal n’a pas été faves du sort,

hier. Vraiment, les homtnes de Kane}

out du faire dresser les cheveux sur

la téte de Gene Goderre à plus d'une

reprise.

Les points furent cofiptis dans la
deuxiéme séance. Le Royal ouvrit la

fôte lorsque Gene Boucher parti de ia

défense et grimpant suc l'aile droite,

il laissa passer le chou derrière lui au

moment où Mousseau allait l’oxpédier

ad patres, Mullen qui suivait son ca-
pitaing agraffa le melon ct décocha
un trait qui porta droit au cocur de

Lévesque. Temps, 5.00. Les Saints ri-
postérent en peu de temps grice a N.
Smith. Nick, un guerrier avec plus

d’un tour daus son sac poussa le chou

du milieu du terrain sur l’aile droite;
la rondelle ne leva pas d’un quart de
pouce, mais le coup était justo et

Gene Goderre ne vit rien.

La bataille reprit plus vive que ja-
mais et ce n'est que vers la fin du

démarrage que le ‘“Rubé’’ se permit

de desceudre sur la bande gauche et
de déclencher uu de ces coups dont
parlent les gros livres grevs, et uotre

vieil ami Lévesque admit sa culpa-
bilité. '

Malgré tous les efforts des Saints,
la parcie se termina sang autre points.

Fred. Murphy et Frank*O’Connor ar-

bitrèrent de façon satisfaïsante.
Royal -Canadicin Ste-Brigide

G. Goderre Buts Lévesque
S. Goderre Point” MeFEwen

F. Boucher Couvert Mousseau

Mulleu Centre … Paquette

Robitaille Aile droito Brown

Tessier Aile gauché J. Smith
Subs—Royal-Canadien, McKay, Al

larie; Ste-Brigide, N. Smith, L. Clyne,

Pelletier. i

Arbitre, F. Murphy: juge, F. O'Con-

nor.

Sommaire:

1ère Périoire.

Pas de point. 2

Seconds Pétiqde.
oe

1.—Royal-Canadien—Mullcn . 2.00

2,—Ste-Brigide—N. Smith.. . 4.00
5—Royal-Canadien—Mullen . 2.001

Punitions — MeEweny»Tessier, Tes-
sier, Ce

 Eten

UN COUP EN
PASSANT...

 

La guigue qui s’acharne au Ma-

let'aæ est à faire pleurer de tendresse.

x x Xx

En parlant de records, on dit

que Edgar Malette détient le cham-

pionnat des briseurs de vitres de la

Basse-Ville. I! jouait à la crosse et

au ballon dans les cours voisin:s.

 
x x x

Gene Godarre oprès sa perfor-

mauce d'hier sera probablement en-

gagé pour balayer Ja glace du Purc

Royal Cane s'étend souvent sur

la surface glacée.

x x x

Rube Matlin, du Hull Royal, a

joué Uns gartle remarquable contre

le Ste-Brigide.

x x x

Sa présence sur l'équipe occasion-
nera peut-être un protêt.

X x X

Les Irlandais prétendent qu'ayant
joué à Hamilton cet hiver, fl n’est

pas éligible ici,

x T X

Omer Fncteau était un moineau

beureux après la victoire de ses sol-

dats,

! x x
L'arbitre Fred Murphy a fait son

possible, mais un seul homme ue

peut surveiler partout et plusiedrs
délits lui échappont.

x x x

Les Irlandais ont refusé Oscar

Lépine comme juge du jeu. Et ce-
pendant, il fut entendu à une récen-

te réunion de la ligue, qu’il y aurait

x

-

x x x
Ce qui nous surprend le plus, c'eat

de voirle présidént Butler être par-
isan du Sté-firieide Un président  

0 a a
La 4

 

VRAIMENT, VOUS
NICNOREZ PAS

Que la saison tire à sa fin dans la

ligue Interprovinciale de gouret.

° =

Que l'Association des Eleveurs de

Chevaux des Basses Pyrénées a pré-

senté un cheval pur sang au maré-

hal Foch.
" * *

Que cetle bête, qui s'appelle Puri-

tain, fut achetée de Henri Besthet au

prix de $5,000.

 * »
ve

Que l'ordre en conseil interdisant

les paris sur les pistes de courses

sera annulé en mai prochain, s'il faut

eu croire une rumeur sémi-officiel-

le. +200
. * nw

Que Jim Dunn, leproprio des In-
diens de Cleveland, a é¢hangé le rece-
veur Josh Billings pour le receveur

Lestie Nunamaker; des St-Louis+,
Browns. mf:

+ 4]
Que le Dr Louis C. Wallach, den-

tiste, mieux connu dgns le domaine

de ‘la boxe sous le him de Leach
Cross, est aujourd’hui âgé de. 34
ans.

* * ®

Que la St-Valentin s'est passée sans

incidents extraordinaires,

. 9

Que Joe Jeannette, un “pug” vété
ran, a.rossé Tom Cowler, À Jersey
City, ces fours derniers.

. * +

Que Pal Moore l'Américain, le vain-
queur du champion anglais Jim
Wilde, a triomphé de Puryear, à

ILE GUIGNON
CACHARNE
AU MALETTE

| mais il y a certainement quelque chose

, -y du:centre:,,la pilule sauta .dix pieds
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{ENCOL#-UNE DEFAITE OU MO.
MENTOU LA ŸICTOIRE soU-
RIAST~MILIOEGAGNE, 4-2.
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Messieurs et dignes confitoyens qui

payce humblement vos taxes une fois
l’an, apprenez par les prisentes que

Yo Malettes~équipe de- guerriers bien
counus, a continué sa marche rapide
et surprenante au caveau de la ligue

Interprovinciale. Cur voyez-vous, sans

vouloir prétendre imposer notro opi-
niqn, nous nous permottuns de faire
remarquer ‘que pas plus tard-ga ‘hier

soir au gülon Royal de Ia Cité Trans-
pontine, les Marchands ont vu l’oeurs

aux mains ds club de la Milice. Le

résultat final de 4-3 indique encore

une fois que les honorables trouba-
dours de Ja rue Murray ont le don de

passer prês de la choucroute sans pou-

voir l'atteinëre.

LE GUENILLE VOLAIT

L'affaire ne fut pas un thé dan-

sant et nous sommes convaineus que

l'arbitre Fred. Murphy aurait préféré

se voir en Sibérie n être an Sibérie à

être Je juge du Ja tentive d’assinat.

Les adversaires ne se ménageaient

pas et à de fréquents intervalles, on

se carrassait un peu trop rudement

la vouienne. Que de fois, on vit des

moujiks aller se ramasser dans quel-

que coin où l'avait poussé violem-

ment un adversairo trop enthousias-

me. Que de fois, les orteils faisaient

connaissance avec des bâtous achetés

à S5 sous chez Ketchum ou chez Hurd.
Ah! messieur, à la seule vue des co-

pains qui se bouseulaient, on se sen-

tait heureux de n'être qu’un homble

spectateur.

UNE GUIGNE.

Le Malette ue croil plus à la fortu-

ne; il est convaineu qu’une guigne

épouvantable le poursuit et qu'il ne

tait heureux de n'être qu’un humble

Hier soir, il eut pu se remettre dans

le marathon en gagnant contre les

Soldats, mais il faillit à la tâche con-

tre une équipe reconnue comme étant

la plus faible de ! ‘organisation. :
Les gars ont bien travaillé: on ne

peut leur adresser aucun reproche,

qui ne va pas. Après la première pé-
riode, le navire Marchand sombra mi-

sérablement.

LE DEPART DE HAYDEN.  On a peut-être raison de se deman-

der pourquoi la gérance a enlevé Sal-
‘tet Hayden à la deuxième strophe

après qu’il eut donné une splendide
démonstration au début du combat.

Dès la mise eu jeu, à la deuxième

période, les Miliciens obtinrent un

avantage “que”le Malette “ne reprit
jamais.
Le jeu devint rude, mais ça n’aide

pas ga!

Dès que les Soldats eurent pris les

devants, la troupe de la rue Murray
vit son étoile pâlir et elle sembla

perdre courage.

PREMIERE PERIODE.

Malette ouvrit la fusillade après

sept minutes de jeu quand Hayden

descendit le long du chemin et taps

un long coup de la défense; los Sol-
dats égalistrent en moins d’une mi-
nute à la suite d’une course de Sut-

ton, pñis* Malette reprit l’avantage

quand Salter rencuvela son exploit

de tout à l’heure. En le temps de le
dizerlowBaki avait rejoint ses ad-

y NEEARETATs,Tgombinaison
esoxeil-Saundermr--

| DEUXIEME PÉÉIODE.

L'étoile du-Malette pâlit dès le dé-

NY de-la péfiède finale. O'Neil des-
dénait Sur ‘à fatehe et’ son coup de
Lie défotns déjoda facilement Gau-
thier. Vers le milieu du combat,

Sannders poussa le chou dans la case

&la.suite d'une môlée devant les buts
des. Marchauds. Girard remit l’espoir
au cosuf de ses.confrères quand il tira

en l’air ét Girard la saisissant au re-

tour ia poussa dans le sac. Et ce fut
tout.

Au début de la première période,
Maletta enregistra mais le juge ne

| donua pas signe de vie; la rondelle

avait pertéle filet.   Denver. Les deux“pug” se paMA-

st oo
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Alignements:

Malette Milice

Gauthier Buts Fawcett
Haydon Point Sutton
Fortier Couvert T. O’Neil

Raymond . Centre Fleming
Fortier Ailes Saunders
Mmond:-"" ‘ Ailes Hyndman
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 15 FEVRIER 1919
terra

UNE ÉTOILE
PAR JOUR

EDGAR MALETTE

  

Club—Maioite,

Position-—Présiient.

Lieu de naissance-—Ottawe.

Poids—-195 livres.

SON RECORD
Les Quilles

1915-16—Diamond, ligue Nätig-

uzle.

1816-17—National,

médiaire de la Cité.

1917-18-——Nationa!

re—capitaine. — La Casquette,

ligue Inter-

Intermédiai-

1-

gue Nationale.

1918-19-—Lee Trlédlore,Ngue Na-
tionale.

Le Ballon

1916-13—-Université d’Ot‘awa,

Le Uroquet

1917—Cliub "Rideau. ligue de Ja
Cité.

Célibataire. (Peut être amadoué.)

LES COMPTEURS ..

DE

LAN. H. L.
Lalondé, Canadiens .

O. Cleghorn, Canadiens .

Denneny, Ottawa . . . . . À

Nighbor, Ottawa fo:

Pitre Canadiens

Skinner, Toronto

Darragh, Ottawa

Hall, Canadiens .

Denneny, Toronto .

Cameron, Ottawa . . . =

MacDonald, Canadiens . .

Noble, Toronto . cite be tm

O Cleghorn, Ottawa . °°. .
Crawford, Toronto

Randall, Toronto

Gorard, Ottawa

Meeking, Toronto .

Boucher, Ottawa .

Berlinguette, Canadiens .

Adams, Toronto ,

Malone, Canadiens .

Mummery, Toronto .
Couture, Canadiens .

Broadbent, Ottawa,.
Corbeau, Canadiens .
———

NEW EDS
VAINQUEURS

Renfrew, 14—New Edinburg a
triomphé des locaux ce soir par un

score de 4-3. 11 fallut une période
supplémentaire pour décider de la
victoire. Quoique la glace ne fut pas

en bon état, la partie fut très inté-

ressante.
et

N'EST-CE PAS QUE
C’EST AGRÉABLE

Sous cette ribrique, nous chroni-

quons les grands faits d'armes, les

prises de becs, les batailles de cogs,

les choses impossibles, etc.

Mon cher Jul.:

Quand vous avez fait votre choix

D'une compagne de votre vie,

Et qu'après de longues hésitations,

Vous vous décidez à poser

Laquestion fatale,x =

6vhs Copkeid
Den parler au papa,

Et que le papa est up...

Drôle de pistolet,
Et que. vôus redoutez

De le rencontrer, . Lo
Que finalement vous
Le voyez.....

Et que vous lui demandez

La main de sa fille,

Et que le “vieux”

Vous regarde d’un osii

Séveére...... ” =

Bt qu'il voussaisit ;

An collet Cr
Et qu'en vous appliquiut
La botte là où

Finit le dos,

Et qu’il vous flanque

AR porte »

Ba’“vous.resommandant--
Da né"plus*reparäitre, —s

Dites donc, l'ami,

N'est-co pas-

Que c'est

Agréable 7277... :

+ pornann

> “CLEFBOUCHER

On la débouchera facilement en

y introduisant une aiguille à trico-

ter préalabloment rougie au feu.

Bolduc; Milice;.Moxon, Lowrey, Arm-
trong.
Arbitre—Fred Murphy;

treurs, Facto et F. Séguin.
Sommaire:

iète Période.

1—Maleite—Hayden .. . . . . 7.00

2—Milice—Button . . + 2 + … , 50

8—Malotte—Haydon + » » a 4.00

4—Milice—Saunders . . . . . . 1,30

Seconde Période.

5~-Milice—O’'Neil . . , . + «» . 50
6—Milice—Saunders . . . , , 10.00
7—Malette—Girard . . + + . 1.30

Punitions—Auclair, Hyndman, For-
tier, Fortier, Eaunders.  Toweæ,
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plaisante, avons-nous

 

“LE FOYER”
marrer btedre

KERMESSE DE LA ST-VALENTIN

Le succès est à la hausse aux fé-

tes que les membres du ‘Foyer’
ent eu l'heureuse idée d’organiser

pour la Saint-Valentin.  Dhumeurt

dit l'autre
jour sur le compte de ce grand

saint. La remarque ne lui a cer-
tainement pas paru irrévérencieuse,

puisqu'il nous a amené, hier soir,

une foule d’amis généreux et en-
thousiastes. La joie régnait dans
la salle, les bourses se délinient
comme par magie, les jolies vendeu-
ses rivalisaient à qui mieux — tou-
tes avec un égal succès — pour “fai-
re l'article”. Et les gentils facteurs
du Courrier de St-Valentin, donc!
Ce qu'ils en ont Ifyré de cartes et
colis! Comment résister à tant de
sourires, mais surtout 3 une aussi

large somme de dévouement? Car il
ne faut pas oublier que la plupart
des organisatrices ont consucré leurs
seuls lotsirs“dwr‘sotr* aprèssie travail
du bureau ou du magasin, à la pré-
paration de cette vente, et cela de-
puis quatre ou cing semaines a peu
près. Cela ne tient-il pas un peu de
la merveille? Mais ne sait-on pas
depuis des siècles que “ce que rem-
me veut, Dion le Teut"? “Et dang le
cas présent, Où veut une filialedu
“Foyer” à C'est assez dire,

|

 

a Ottawa,

Nos directrices remercient tout
Spécialement les militaires qui ont
répondu à leur invitation. Le pu-
blic aussi leur a fait un cordial ac-
cueil, à ces braves,

Cinq cents personnes,

passé la une soirée
donc, ont

dont elles se

—

Pour Vous et
“Vos Amis

“Je vous prie de publier ma lettre.”
Il est tout naturel que les gens nous

écrivent des lettresaussi enthousiastes,
au sujet de ‘GinPills”, N’en feriez-
vous pas autantsi, après avoirsouffert
pendant des années, vous étiez guéri??
Ne désireriez-vous pas faire savoir à
vos amis ce que “Gin Pills’ ont fait
pour vous, et’ ce qu’elles feront pour
eux? Certainement, et c’est la même
raison qui porte ces gens à nous écrire
en louangeant.ce merveilleux remède,
qultezcé que’ Istdvte Thomas:en

it .

“Mon cas était grave, et j ‘étais
si malade que tout le monde
s'attendait à ma mort d’un jour
à l’autre. Impossible d’endurer
rien de pire que ce que je souffrais.
Il a suffi de huit boites de ‘‘Gin
Pills”’ pour me guérir parfaite-
Ment. Je vousprie de publier ma
lettre, et dire À ceux qui souffrent
de maladie des rognons de ne pas
se découraget ni retarder, car
‘Gin Pills”’ lesguériront. Je vous
suis très reconnaissant, et je
recommande “Gin Pills” à tous
mes amis qui souffrent de
maladie des rognons,”’
Suivez le conseil de ceux qui ont

essayé plusieurs remèdes et ont ê.é
guéris par ‘‘Gin Pills’’,
Bin Pills'’ ne sont pas un guérit-
tous-maux-—-mais un remède scienfih-
que pour les maladies des rognons,on
e la vessie. Elles contiennent es

médicaments efficaces du genièvre,
sans l’alcool, et le renièvre est, depuis
des annCes, reconnu comme le plus
puissant facteur pour tonifier les
rognons et mettre les organes en état
de remplir leurs fonctions naturelles.
The National Drug & Chemical Co.

of Canada, Limited, Toronto, Ontario.
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Grâce à la bonne volonté”

chestre, sous la direction de.ow

ry Grignon, le public a eu de !di

sique de choix au cours de la soirite.

Mlle L. Sarault, a chahté une 10-

manceenfantingdeMisia: “Le téut
potit frère” et ‘La Soixantaine”,/de

Wachs. Le

M, Charles Monty, avocat. pia

te aussi, a joué une tarentelle jau

piano.

M. le professeur Eugène Ledug a

suependu pour un temps la clam

du bazar, aux accents virils de

‘Marsoilluise”. C’était beau.

Ces deux messieurs ont dû rép

dre à de persistants rappels.

Nous devrions parler aussi de 1%:
près-midi. Les enfants se sont amu

sés jusqu'ausouper etontfait leu

part de générosité, comme leurs aî-

nes.

Et tout cet entrair pourra se con-

tinuer jusqu'à ce soir, clôture du

bazar. Le public est cordialement

invité cet après-midi et ce soir; à
ce propos, nous rappelons à tous

qu'ils trouveront là une excellente

occasion de se procurer encore de

jolis objets et des mets délicieux de

notre cuisine canadienne. Profitez-

un, c'est une aubaine! C'est surtout

une oeuvre excellente à encourager,

Le ‘Café Japonais” sera ouvert à

partir de trois heures, Pourquoi

n'ivions-nous pas y, prendre le thé?
ere

LES CONFERENCES
 POPULAIRES-DE

L'INSTITUT
Demain soir, l'Institut Canadien-

Francais inaugurera sa nouvelle po-

litiqua des contérences populaires

du diimanthe. Le conférencier sera

le Rév. Père Rntocher, que tous ont

eu l’avantäge d'apprécier déjà, lors-

“qu’il dontait le sermon à la messe

de onze heures et demie, à Ste-Anne.

Le Père Rutcher & choist, comme su-

jet, le vers d'Henri de’ Bornier: “Tout

homme a deux- patriez- da sienne et

puis la’ Frante”, ‘ét tet& dti connais-

sent le talent du -conférencier peu-

vent s’imaginer quel parti il saura

tirer d'un tel sujet.

Cette année. afin de populariser

son oeuvre et la faire connaitre da-

vantage, ses directeurs, sous la pré-

sidence de M. Siméon Lelièvre, ont

décidé d’adopter ee nouveau plan. qui

ronsiste à donner chaque dimanche

soir une cunférence littéraire, histu-

rique ou scientifique, avec un joli

programme musical. L’entrée est

gratuile et tous sunt invités; des

sièges seront réservés. pour les mient-

bres de l'Institut et leurs famiiles.

Ces conférences auront lieu dans la
salle des vues animées, au Monument

National, et commenceront à huit

heures el demie précises. Les enfants

ne sont pas admis.

NOUVELLES COMPAGNIES
Les tompaghies suivantes ont été

incorporées au cours de ia semaine:
Shannon Fisheriés, Ltd, Mont-

réal, capital $45,000; The Fireless

Cooker Co., of Canada, Ltd., Huil,
capital $10,000. Thornton, David-

son and Co., Ltd.. Montréal, capi-

tall $100,000; R. Pevty Sims, Ltd,

   
  

 Adresse aux Etats-Unis: Na-Dru-Co.,
Inc., 202 Main St, Buffalo, N. Y. 226#

Montréal, capital $20,000; Joseph

Papin, Ltd. Contretoeur, Qué. ca-

neonadi PPETee

—

pital $75,000; Merritt and Co., Ltd,

Chatham, capital $75,000; P.

Dwyer, Molybdenite, Ltd.. roroaca,
capital $350,000; Henri Péladeau, |
Ltd, Moniréal, capital 899 000: Ca-

nadian Fishing and Transport Co,

Ltd. Toronto, capital $1,500.0090, |

Canadian Kraft, Lt:1, Montréal, ca-

pital $100,000; I®crnational But-

ton Co., Ltd, Montréal, capital;

$100,000; Chats Falls Navigation

Co., Ltd., Ottawa, capital $50,000;

War Publications, Ltd., Ottawa, ca-

pital $50,000; Atlas Bond and Se-

curity Corporation, Ltd. Montréal,

capital $50,000.
eee

LE “DRAPEAU
ROUGE” ACCUSE

Berlin. 15.—-Le “Drapeau Rouge.”

organe spartaciste, vient de relate:

‘en détail les épisodes de la moft de
Liebknecht et de Rosa Yuuxembourg,

le 15 janvier, et de publier les noms

de ceux qui ont été mêlés à cette at-

faire. Les allégations parlent de la

part individuelle prise pai chaque

soldat et officier dans ce que les jour-

naux décrivent comme deux meu:|

tres.

Le capitaine Pfluck Ilast:ng e-t

accusé d’avoir tué le Dr Liebknecht

et le lieutenant Vogel! est accusé d'r-

voir tué Rosa Luxembonrg. Les

soldats Rundge et Zoettirger sont ac-

cusés de complicité et le capitaine

Pabst est accusé d’avoir protégé les

instigateurs.

M. Ott.' directeur de l'Hôtel Eden,

où ’urest trouvés-Liebknecht et Ro-

£a, est accusé par les journuux d'a-

voir facilité les crimes et induit les

employés de l'hôtel à se rendre cou-

pables de parjure en rapportant les

faits sous un faux jour.

Le capitaine flucl: Hustung est]
accusé d'avoir le premier fait fen

sur Liebknesht, quand l'autoitobile

dans lequel il fut conduit à Ia prison

arrêta à Tier Garten. Rundge, dit le

journal, a battu Rosa Luxembonrg

avec sa caraine et le lieutenant Vo.

gel est accusé de lui avoir porté le

coup {fatal lorsqre l'automobile quit-

ta I'hétel Eden.
nner ttre.

ILS ENTERRENTLA
HACHEDEGUERRE

Les conscrits suivants ont été li-

cenciés par le bureau de licencie-

ment local; tous ceux dont l'adres-

se n'est pas indiquée demeurent a

‘Ottawa:

A. T. Allen, J. Abbott, Eastview;

A. Beaton, Cumberland; (pl. C. C.

Bradley, 45 Pretoria; N. Beaudreau,

Alexandria; J. H. Bailey, Cornwall;

W. E. Bayne, 3 Hawthorne; Spr. J.

Cole, 34 Cartier; Cpl. D. Clussold,

Lake Floyda; J. Chevalier. 178 Dal-

housie: Segt. G. F. Comba, 134

Spruce; M. Dowler, Billing's Brid-

ge; Spr. J. BE. Dowd, Cpl. R. E. Do-

lan, Renfrew; KE. R. Davies, 101

Quatrième Avenue; C. H. Fielding,

Russell; C. Fortier, Pembroke: U.

Genest, Hull; A. Grouix, 350 St-Pa-

trick: J. Halfhide, 21 Edward,
Brickville: C. T. Jansen, Pa-

milla; A. Langley, Brockville; W.

R. Newis, 36 William, Brockville;

C. J. Ostler, Finch; A. Robarge, 21

Langevin, Spr. H. Symes, C. R. Ste-
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Quand Vous
Vour Sentez Las
Essayez un Bon
Verre de Lait de
l’Ottawa Dairy

Ucla vous remettra infail-

liblement. Rieu n'est si

sain, si Vivifiant, si désalté-

rant. C'est uu breuvage

toujours pur et rafraichis-

sant. Tuis di-pensairos de

ralraichissements, restau. .

rants et cafés, le vendent .

au verre ou dans des réci-

pieuts individuels. Buvez-

en souvent. und:

 

des Vivres du Canada.Comm.
Patente No 11-623

Remarquez la Couche de
Crème.

TEL. QUEEN 1188

AA

UN PROTET
PROBABLE

I! est fort probable que le Ste-

Brigide loge un protét au sujet de
la partie d’hier qu’il a pérdu contre
le Royal Canadien. onprétend que

Rube Muller, ‘Bon ‘avant des

Royaux, n'est paséligible aux séries

Interprovinciale, car il aurait déjà
joué avec Hamilton dans l'O. H. A.
cet hiver. ;

UN SCANDALE
ÀSUDBURY

Sudbury, 13. —(Dép— (Dépêche de la

Presse canadienne.) — 1! paraît que

Sudbury aura auss! “son “scandale du

jet. Une enquéls”™5 “é¥& ouverteen
cette ville, lundi dernier, et les re-
cherches ont conduit à la découverte
d'une bande de “gamblers” de Mont-

réal, qui opéralent à l’un des plus

grands hotels de la ville, le Nickel
Range. Co

On dit que certains citoyens au-
raient perdu des sommes considéra-
bles et qui varfen. entre $10,000 ct
313,000.

Le conseil de ville a ordonne cette
enquête à la suite d'accusations por-
ties contre la police, qui protégeait
les filous, parast-il,
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wart, Pembroke: A. W. Waters,
North Nation Mills, P. Q.
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Cette Offre est Bomne jusqu'au 15 mars Seulement

OELES A GAZ ETAPPAREILS CALORIFIQUES
POUR L'EAU CHAUDE PLACES EN ESSAI

Si vousavez l’intention de vous servir du GAZ, vous ne pouvez

seul serez juge, si vous

wegnae
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devez les garder ou non.

ccapegrentes coupes pe pr0jet

Pl NE fc
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négliger cette offre.

Notre Offre d’Essai Gratuit, Bonne jusqu’au 15 Mars seulement.

| Dans toute maison d'Ottawa, où se trouve le gaz, nous installerons
-GRATUITEMENT n’importe quel poêle à gaz ou appareil calorifique
pour l’eau chaude, choisi dans notre assortiment. Si ie poêle ou l’appa-
reil n’est pas satisfaisant, ou si vous ne constatez pas que le gaz est le
combustible le plus propre et le plus économique, nous reprendrons le
poêle ou le réservoir—-LE TOUT SANS QUE VOUS DEBOURSIEZ
UN SEULSOU, excepté pour le gaz que vous auriez consumé.

ILNY A PAS DE MYSTERE DANS CETTE OFFRE.—NOUS INSTALLONS
LE TOUT GRATUITEMENT. — VOUS NE COMMENCEZ A PAYER QUE LE 15
MAI,—ET ALORS VOUS NE PAYEZ QUE LE PRIX LEGULIER.

Si vous désirez garder le poêle ou l’appareil, vous faites le premier paiement le 15
maiou vous payez le montant total à cette date, selon votre plaisir.

Il n’y a aucune obligation de votre part. Nous payons toutes les dépenses d’ins-
tallation du poêle ou de l'appareil et nous les reprenons si vous n’en voulez pas. Vous

LACIE"OTTAWA GAS“
Tél. Salle de Vente: Queen 5007

_ Cette Offre estBonne jusqu'au 15 mars Seulement

35 Rue Sparks
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